
     

ÉLECTIONS : UN TEMPS POUR GRANDIR COMME SOCIÉTÉ!

« Par leurs actions appropriées, les femm es et les homm es politiques rendent comm e visible l’amour même

de Dieu. » Au terme de m on ordination épiscopale en janvier 1994, je m’étais adressé aux responsables de

la vie politique aux niveaux municipal, provincial et fédéral pour les rem ercier de tout ce qu’ils faisaient pour

leurs concitoyens et concitoyennes et leur transmettre ce message. C’est une même conviction qui m ’habite

aujourd’hui et je n’hésite pas à reprendre les mots de ma devise épiscopale pour leur redire que, pour une

bonne part, l’amour de Dieu s’étend d’âge en âge par les justes législations qu’ils votent et par les projets de

développement comm unautaire qu’ils suscitent. C’est pourquoi je vous invite à vivre la présente campagne

électorale et à participer personnellement aux élections en vous rendant voter le 9 juin prochain. Nous avons

ainsi la possibilité de grandir comm e société.

POUR UN E SOCIÉTÉ JUSTE,  FRATERNELLE ET SOLIDAIRE

Dans l’admirable document conciliaire sur l’Église dans le monde de ce temps, il est affirmé que s’il faut

soigneusement distinguer progrès terrestre et croissance du règne du Christ, ce progrès importe cependant

beaucoup au royaume de Dieu, dans la mesure où il peut contribuer à une meilleure organisation de la

société. En effet, ces valeurs de dignité humaine, de comm union fraternelle et de liberté, tous ces fruits

excellents de la nature et de notre liberté, que nous aurons multipliés sur la terre dans l’Esprit du Seigneur

et selon son comm andement, nous les retrouverons plus tard. Le Christ remettra alors à son Père un règne

sans limite et sans fin, règne de vie et de vérité, règne de grâce et de sainteté, règne de justice, d’amour et

de paix. Sur cette terre, le royaume est déjà mystérieusement présent; lorsque le Seigneur viendra, ce

royaume atte indra sa perfection. Il m e semble que cet enseignement de l’Église est des plus stimulants, pour

qui veut travailler à l’avènement d’une société plus juste, plus fraternelle et plus solidaire. L’engagement

politique est l’une des formes les plus hautes de ce service comm unautaire. Quelles sont au juste les valeurs

que nous voulons promouvoir, et dans cette cam pagne électorale et au cours des prochaines années? Dans

quelle mesure font-elles croître le respect de la dignité de toute personne, de la fraternité et de la liberté?

INTENDANTS D’UN HÉRITAGE COMMUN

Les paroles mém orables de Sa Sainteté Jean-Paul II aux responsables gouvernementaux, lors de sa vis ite

au Canada en septembre 1984, demeurent une référence im portante. « Tous les individus et tous les peuples

doivent savoir qu’ils sont les intendants d’un héritage commun et les serviteurs  d’une com mune destinée. »

Portant alors un regard sur l’ensemble de l’action politique et sur les politiciens eux-mêm es, il estimait « qu’un

progrès rée l a été effectivem ent accompli dans bien des dom aines et qu’il convenait de le reconnaître avec

estime. »  Ces paroles nous ouvrent des perspectives intéressantes. Quel regard portons-nous sur ceux et

celles qui sont engagés en politique ou qui veulent s’y lancer? Comm ent les percevons-nous? Comm ent les

considérons-nous? En toute justice, me sem ble-t-il, il faut y regarder de  près et savoir reconnaître ce que sont

nos élus, qu’ils soient du parti au pouvoir ou qu’ils soient de l’opposition, et ce qu’ils ont accompli de part et

d’autre au cours de leur mandat. Ne nous contentons pas de répéter des jugements stéréotypés, vérifions la

qualité de ceux et de celles que nous avons élus ou que nous voulons élire. Par leur engagement politique,

ils sont appelés à être « les serviteurs d’une comm une destinée » et doivent être « les intendants d’un héritage

comm un ».



« BÂTISSEURS D ’UNE SOCIÉTÉ NOUVELLE »

« Je fais appel à vous aujourd’hui, poursuivait Jean-Paul II, afin que vous soyez les défenseurs d’une

conception nouvelle de l’humanité. C’est une conception qui n’envisage pas seulement les problèmes de

société en fonction des équations économiques, techniques ou politiques, mais en fonction des personnes

vivantes, des êtres hum ains créés à l’image et à la ressemblance de Dieu et appelés à un destin éternel. C’est

une conception fondée sur les valeurs humaines véritables et donc qui les défende, une conception qui inspire

l’action et surmonte l’autosatisfaction, l’insensibilité et l’égoïsme. N’est-ce pas spécialement la mission de tous

ceux qui ont reçu la charge d ’une responsabilité publique, de prom ouvoir cette conception de l’humanité qui

rend capable de mettre en oeuvre la bonne volonté présente au coeur de tout citoyen? N’est-ce pas leur

responsabilité de susciter la volonté politique de réaliser les changements nécessaires à la bonne utilisation

du potentiel humain et technique disponible dans la société? Aucun de nous ne peut rester passif devant les

défis de notre époque. Nous savons que le monde moderne possède d’imm enses réserves de connaissances

techniques et de richesses que l’on peut employer pour aider à résoudre les problèmes de l’humanité. Je vous

ai présenté une vision élevée de l’humanité; qu’elle soit pour vous source de réflexion et d’encouragement

dans l’exercice des hautes fonctions qui sont les vôtres. Ayez toujours cette vision à l’esprit. Qu’elle soit pour

vous une invitation à agir, à travailler dans le monde à l’instauration de la paix et de la justice. Un monde que

Dieu a confié à vos soins . »

FRUITS D’UNE TELLE VISION

C’est à dessein que je vous ai fait part de cette haute vision de tout engagement politique. Cet enseignement

dem eure des plus valables. Il reste à chaque femme et à chaque homm e que la population aura élus,

à continuer à concrétiser un tel idéal. Les domaines ne manquent pas: redistribution des biens économiques,

éducation, santé, travail, justice, culture, arts, pêches, environnement, agriculture, ressources naturelles,

transports, comm unications, relations avec les municipalités et les autres provinces.  Il en va de notre avenir

personnel et communautaire, de l’essor de notre province à poursuivre au fil des jours et des semaines. Que

notre collaboration accompagne ceux et celles que nous aurons élus; que nous puissions leur manifester

notre encouragement et notre soutien, spécialement lors de difficultés majeures que chaque personne et

chaque société traversent au cours des années. Que notre prière se fasse assidue pour toutes ces personnes,

afin que, fidèles à la parole donnée et aux engagem ents pris, elles soient toujours fidèles à leur é lectorat.

Forts d’une telle vision et d’une telle solidarité, nous pouvons envisager encore de beaux jours pour les jeunes

et les moins jeunes de notre province. Je souhaite à chacun et à chacune d’entre vous, une belle et fructueuse

campagne électorale.

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

«Quelques mots de notre Évêque» (21 mai 2003)
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